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LE ROMAN INITIATIQUE 

Si nous reprósentons le systóme des genres comme un ensemble de 
cercles qui se recoupent - ensemble qui difićre bien sir dune ćpoque a 
Fautre (les cercles sćloignant ou au contraire se rapprochant les uns par 
rapport aux autres ou mćme se confondant presque)', on pourrait rendre 
ce systeme encore plus net en y introduisant plusieurs axes dont le 
caractćre - tout comme pour les cercles - est dynamiquc: ils se dćpla- 
cent a travers ce systóme et se "recourbent" diversement. A part [axe 
horizontal du style, divisant le systóćme de genres entre les genres 
supćrieurs, moyens et infćrieurs (depuis le classicisme, Ićvolution de cet 
axe tend vers la disparition de celui-ci, vers la fusion des cercles des 
styles), et Faxe vertical de la fonction, divisant le systóme entre les gen- 
res didactiquecs et dagrćment (depuis ls Moyen Age, lćvolution tend A 
accentuer cette division et a ćloigner les cercles lcs uns des autres, ce 
qui de Tautre cótć eut pour concćquence le fait que beaucoup de genres 
dabord strictement didactiques devinrent plus proprement littćraires, 
passćrent dans le domaine des "belles-lettres"), il y a encore d'autres 
axcs de diffćrentiałion qui traversent le systćme, parmi lesquels une 
place spóciale revient a Faxe de la rćalitć, distinguant dans le systóme 
des genres de fiction et rćalistes ou plus cexactement des genres tendant 
vers la fiction ou vers la róalitć, car le but de cette diffćrentiation - tout 
comme des prócćdentes - nest pas dćtablir de classements absolus mais 
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Il faudrait se repróćsenter le schćma des genres comme dynamique, avec des cercles 

modiliants sans cesse leurs rayon, leurs distances respectives (pelii-6tre móćme leurs for- 
mes/ et avec ses axes se formant, disparaissant A diverser courbures et aux ćcarts varia- 
bles les uns par rapport aux autres. 
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d'exprimer la polaritć des genres, leur caractere passager et leur conditi- 
onnement historique, social et typologique. Les divers types de diffćren- 
tiation sont interdćpendants: ainsi, les genres didactiques sont lićs aux 
genres rćalistes (mais pas de facon absolue), les genres dagróment aux 
genres de fiction (encore une fois, pas de facon absolue): [axe de la 
róalitć est donc tres proche de [axe de la fonction, sans toutefois se con- 
fondre avec lui. Il y a encore un autre axe qui traverse le systeme: [axe 
du temporel qui distingue entre les genres temporels (profanes) et spiri- 
tuels (extra-temporels). Il ne se confond avec aucun des prócćdents, car 
le caractóre temporel ne se identifie pas au rćalisme, meme s il y tend 
souvent (les genres temporels, surtout dans le domaine de la littćrature 
d' agróment et de la littćrature dóćgradće, tendent vers la fiction), de 
móme que le spirituel ne sidentifie pas a la fiction (on laisse de cótć la 
question de divers types de fiction dans les genres temporels et spiri- 
tuels). 

La diffórentiation des genres en temporels et spirituels a ses causes 
historiques et littóraires, ainsi que son ćvolution spócifique. Elle fut per- 
tinante notamment par rapport aux genres mćdićvaux mais elle laissa 
des vestiges dans la typologie des genres jusqua nos jours. Dans la 
littórature du Meyen Age, le genre spirituel, oscillant entre le mythe 
paien et la rćligiositć chrótienne, pródominait, ce qui ne voulait pas dire, 
toutefois, que les genres neussent pas mólangć, pour des raisons les plus 
diverses, des ćlćments temporels aux spirituels; la polaritć qui existait 
dans le macrocosme du systeme des genres se manifestait mćme dans le 
mierocosme dun genre ou dune oeuvre singuliers en tant que ceux-ci 
faisaient partie du systćme. La modification des proportions internes des 
ćlćments spirituels et temporels entrainait le dćplacement du genre du 
póle spirituel vers le temporel ou inversement. Cette ćvolution nótait 
cependant jamais absolue: parallelement avec la branche temporelle, la 
branche spirituelle survivait ordinairement, etc. L'ćpopće, [une des origi- 
nes du roman, liće dans une premiere phase au rituel et au mythe, qui 
fut donc un genre an grande partie spirituel dans le sens paien et plus 
tard chrótien (le point central de son sujet, cćtait souvent le sćjour du 
hćros dans fau-deli ou son combat symbolique avec le monstre), ćvolua 
manifestement vers le póle temporel (profane) en dóplacant son centre 
dintóret - dćja purement ćpique - vers [aventure chevaleresque et la 
gloire profane, mais elle connut pourtant, de temps a autre, des renais- 
sances en tant que genre spirituel. Le roman, par contre, qui sćtait con- 
stituć au Moyen Age comme un genre temporel, profane (le roman cour- 
tois), se sćpara, A la fin du Moyen Age, en deux branches, dont [une se 
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spiritualisa tandis que [autre se sćcularisa encore de plus en plus nette- 
ment (le roman de chevalerie transplantć dans le milieu bourgeois). 
Selon [esprit de fćpoque, sa fonction, la condition sociale de son auteur 
ou de son lecteur, le genre se sćcularisait ou se spiritualisait a tour de 
róle et dans ses difićrents types. Cest sans aucun doute la tendance de 
la sćcularisation du genre qui, dans [ćvolution du roman, fut la plus for- 
te, se prolongeant A travers la Renaissance (le roman picaresque), Age 
des Lumićres (le "novel” anglais) et culminant dans le roman rćaliste du 
XIX€ siecle; cependant, parallćlement avec cette tendance, la tendance 
opposće du roman spiriiuel, extra-temperel ou "doutre-monde" continua 
a se dćvelopper. Cette scission jamais rćsolue du roman róćsulta, tout 
comme dans dautres genres, de la position changeante du roman dans 
le systćóme des genres et dans la socićtć, de sa fonction diffćrenciće. II 
ny a probablement pas de symćtrie absolue entre le type temporel et spi- 
rituel du roman: pour de nombreuses raisons, le type temporel pródomi- 
ne; parmi ces raisons, il y a celle par exemple que le roman, tombć vite 
en disgrace officielle, se rófugia sur le terrain des genres mineurs et 
divertissants (avant d€tre rćhabilitć et consacrć par le systeme), trou- 
vant ses lecteurs gónćralement dans les classes moyennes et infćrieures; 
une autre raison cest qwune aventure temporelle et sensible avait 
forcóment un caractćre plus ćpique (lić davantage au sujet) quune expćri- 
ence spirituelle ou mystique et que [esprit, la contemplation, la gnose 
recouraient, plutót quau roman, a la lćgende, au poćme, voire au traitć. 
Malgrć ces raisons dordre "ćpique, le roman nabandonna jamais 
entierement sa forme spirituelle en rćalisant, avec ces moyens spćciifi- 
ques, une analogie du scheme de sujet sur lequel avait reposć le mythe. 

Le roman spirituel qui menait une vie relativement autonome et trop 
indćpendante de [ćvolution ultórieure du genre dóćterminće essentielle- 
ment par le milieu bourgeois se crća son propre systeme de moyens, de 
themes et de precćdćs, ses propres modes daperception, de reprćsenta- 
tion (symbolisation), son propre schóma du genre, cest- 4-dire schćma 
"forme-contenu". Il se distinguait du type du roman temporel par ses ori- 
gines (arćtalogie ancienne, hagiographie mćdićvale, lćgende, conte de 
fóes, traitć mystique)”, par un degrć supóćrieur de gćnćralisation, de 

* L P. Smirnov qui dans son ćtude Ot skazki k romanu (Du conte de (ćees au 
roman). Lóćningrad 1972, p. 284-320 met en cause la conception de Bakhtine qui fait 
dćriver le roman d'un seul archóćtype romanesque - du carnaval - et dócouvre un autre 
archótype - le conte de fćes - a partir duquel il ćtablit une filiation allant vers le vieux 
conte russe Conte sur Sava Groudtsyne, la Fille du capitaine de Pouchkine, les Cosa- 
ques de Tolstoi. Il dóćcouvre dans ces oeuvres des traces de la "mótastructure” du conte 
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schóćmatisation, dallćgorisation qui se dćcoule en partie, et, dans un cer- 
tain sens, par Iaffaiblissement de son caractóre ćpique. A cause de son 
caractóre et de sa fonction, qui en faisaient une lecture un peu exclusive, 
ce roman ćtait en mćme temps plus traditionnel, róticent aux transtorma- 
tions de toutes sortes, plus conforme en ce qui concerne la conservation 
de la structure du genre (cette conformitć avait bien entendu de toutes 
autres raisons que la conformitć du roman dćgradć, dit populaire). 

Le thćme central du roman spirituel tel quił se dćgage des romans 
módićvaux sur le Saint Graal, cest Fćvolution spirituelłe de Fhomme, son 
initiation mystique'. La notion dinitiation est dune grande complexitć 
conceptuelle, aux multiples significations enchevćtróes, et cest ainsi 
quelle apparait m6me quand elle devient le sujet dun roman, lui prótant 
sa structure et sa valcur sćmantique. Dans son acception la plus gónćra- 
le, Vinitiation, cest la róvćlation des mystóres de lesprit, emprisonnć 
dans la matićre, la purification intórieure, la rćsurrection et Vimmortal- 
litć, prócódćes par une mort symbolique; cest encore le Grand Oeuvre 
alchimique, la dócouverte de la pierre philosophale, le miracle de la 
transmutation, ła fusion avec Dieu, la dócouverte de soi consistant dans 
le passage dun ćtat A un autre, plus ćlevć et plus parfait, la mótamor- 
phose intóćrieure par la connaissance supróme (cette connaissance est 
fondóc sur la thóse de [analogie profonde entre le microcosme et le 
macrocosme, entre homme et lunivers, de funitć considćrće comme le 
point de dópart et la fin de toute ćvolution spirituelle). Si, dans le roman 
temporel (profane), le sujet est dóveloppć "en touffe" autours dune 
expćrience sensible - que ce soit une aventure chevaleresque ou picares- 
que, des illusions ou dósillusions morales ou sentimentales - et le mouve- 

des fóes (ćlection du hóros, arrivće dans un endroit isolć etc.). Mais il ne se rend pas 
comte de ce que la mótastructure du conte de fćes est elle-móme sous-etendue par une 
mótastructure initiatique plus profonde et que Iarchótype carnavalesque lui-meme se 
forma parallelement avec le type conte de fćes ou le type initiatique, et parfois meme 
comme leur parodie (si. les parodie de Vinitiation chez Rabelais, Cervantes, etc.). 

La relation entre Tinitiation et le roman fut Iobjet de plusieurs "monographies', 
depuis les annćes soixantes jusqu A nos jours. Leur objectif, ce n'ćtait pas tellement 
d'approfondir la typologie du genre romanesque, dont le dólaut ćtait jusque-la de suresti- 
mer la caractóre temporel du roman, mais płutót de sonder larchćtype du roman - le 
mythe et le rituel; on dćcouvre le schóma iniliatique dans le subconscient du genre, cest- 
a-dire la oń le plus souvent il se dćgrade, devient profane, mais sans le mettre en rap- 
port avec le mouvement dialectique du genre, avec sa polaritć typologique et sćmique. 
L'examen du genre est fait par auteurs mais pas dans lensemble du genre en tant que 
type historique, rćgi par des lois analogues a celles du type temporel dont les procódćs 
et la sćmantique se transiorment selon les ćpoques et les contextes littćraires. 
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ment du hóćros y a, coniormćment a idće de Ićvolution temporclle (pro- 
fane) qui a pour sens parvenir a la connaissance de [existence terrestre, 
de la socićtć, du monde et de soi-mćme dans ce monde, le caractćre 
essentiellement horizontal et linćaire, dans le roman initiatique, le hóros 
cherche une connaissance de ce qui est au-dela du sensible, ćsotórique, 
et son mouvement a le caractere vertical et circulaire, ou plutót en spira- 
le, comme dans le mythe. Il est impossible, toutefois, de tracer une fron- 
tióre absolue entre le roman temporel (profane) et initiatique, car les 
deux facons de traiter le sujet se combinent souvent, donnant licu 4 des 
formes de transition: le roman temporel (profane) tend vers le roman 
initiatique, si la connaissance sensible se trouve couronnće par une 
initiation, comme c'est le cas par exemple pour Simplicius Simplicissi- 
mus de Grimmelshausen, dont le trame est picaresque, donc temporelle; 
ct au contraire, le roman initiatique perd progressivement ses traits di- 
nitiation ou bien le schóma et les motiis initiatiques ne forment plus 
quune charpente, le mystećre se sćcularise (roman gothique, roman 4 
mystóre, roman policier). Cest le dćnoucment quon peut considćrer 
comme le critćre pour distinguer entre le roman initiatique et le roman 
temporel (profane): si cest Vinitiation au sens propre, il sagit dun roman 
initiatique, dans les autres cas, nous avons ailfaire A des romans tempo- 
rels aux traits dinitiation. 

Dans Tćvolution du roman initiatique joue aussi, móme si dans une 
moindre mesure que dans le type temporcl, [auto-rćflćxion du genre qui 
se manileste dans le mouvement allant du genre 4 travers un anti-genre 
vers un genre, "nouvcau, mouvement qui rćgit par ailleurs la conti- 
nuitó-discontinuitć de Ićvolution des genres temporels. L'auto-rćflexion 
du genre est prósente dćja dans le plus ancien roman initiatique connu - 
Les Metamorphoses ou L'Ane d'Or d'Apulće, du II€ siecle aprćs J. -C. 
Bicn que le sujet du roman soit encore ćtroitement et trós visiblement 
lić aux rites initiatiques de TAntiquitć, LAne d'Or nen est pas moins, 
dans un certain sens, une parodie du genre des "mćtamorphoses" et du 
rituel initiatique lui-m6mc; il y a la une tension entre Ićlóment extra-tem- 
porel et temporel ce qui est le propre de toute parodie. Cette tension, 
tantót plus, tantót moins forte, caractćrise le roman depuis ses dćbuts 

jusqwa nos jours. 
Dans TAntiquitć, Finitiation comportait un double rituel que le roman 

maintient: te rite de la maturitć (dans la nature) et le rite lić 4 Vascen- 
sion de [homme 4 travers diffćrentes ćtapes de la connaissance ćsotćri- 
que et au dópassement de la condition humaine (dans un temple, une 
loge etc.), dans le premier cas, le sens de Tinitiation ćtait d'intćgrer Fin- 
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dividu dans le monde (Fadolescent dans la communautć des hommes), 
dans le second, au contraire, de larracher au monde profane et de lindi- 
vidualiser A fextróme - de le rendre divin. Dans Vinitiation romanesque, 
les deux sens de Tiniiiation entrent dans une symbiose spócifique mais en 
móme temps acquićrent une autonomie [un par rapport a [autre: Finitia- 
tion du premier type devient le sujet du roman temporel de la formation 
ct de la maturation, Iinitiation du deuxićme type, le sujet du roman 
initiatique, incluant dordinaire ćgalement Iinitiation de la maturitć. Le 
roman de la formation et de la maturation - cest-a-dire le roman de 
[ćducation - nest pas dćpourvu de traits initiatiques, et le roman initiati- 
que, de son cótć, est en fait un type spócifique du roman de la formation 
et de la maturation; les schóćmas du sujet et des personnages prósentent, 
en cffet, beaucoup danalogies mais il y a aussi des traits purement 
antithótiques (dans łe "Bildungsroman" temporel, le hóćros se dirige vers 
le monde, dans le roman initiatique, au contraire, il se retire du monde). 

Le roman initiatique nest pas, toutefois, une illustration littóraire du 
rituel et du mythe, il en efiectue un dóplacement, une "dćlormation" ćpi- 
que, romanesque, plus ou moins importante; dans ta sćmantique du 
roman, un róle important revient justement A la rupture du schóćma: rite 
inaccompli, initiation empóechóe, manquće, diverses manipulations du sens 
oi [on introduit la stratification, Vincertitude, le redoublement. La couche 
prołonde du sujet du roman initiatiquc est formóe par les mysteres anti- 
ques avec leur rituel de la divinitć morte et ressuscitće, leurs mythes de 
mótamorphoses et de renaissances, de luttes avec les monstres, leurs 
mythes astraux ou Tćvolution accomplie par le hćros est a limage de 
Ićvolution du Soleil ou de la Lune. Cette couche paienne fut recouverte 
au Moyen Age, puis dans la Renaissance, par Ićsotćrisme chrótien (la 
gnose, la cabbale, le symbolisme des cathćdrales, des ordres monasti- 
ques, de [alchimie, des doetrines hćrćtiques, des conirćries ct sectes 
secrótes - notamment des Rose-Croix et des Francs- Macons). Dans les 
romans, tous ces systómes ćsotóriques se combinent et senchev6trent. 

Dans le sujet, le theme initiatique est dóvełoppć en trois principales 
phases : 1) pćriode des ćpreuves et des errances du hćros dans le monde; 
2) catabase (descente) correspondant A la mort symbolique: 3) póriode 
de la catharsis (purification) ct de Taccćs ouvert dans 'dautres" mondes, 
de fćpreuve et du rituel initiatique correspondant a la renaissance sym- 
bolique. En simplifiant, nous dirons quaux phases des errances et de la 
descente succóde lascension. Dans le roman, les diffórentes phases sont 
lićes A certains personnages dóćterminćs: a la limite qui sćpare le monde 
d'ici-bas et le monde de Fau-dela, le hćros fait la rencontre de Tinitiateur, 
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módiateur entre le monde sensible dou vient le hćros, et le monde 
supćrieur ou il se dirige. Dans cette phase, le hćros-adepte recoit ćgale- 
ment lapparition de ła vierge qui a, dans le roman, un róle de mćdium. 
La vierge est liće a Tinitiateur et en mćme temps a I€Etre divin dans 
[espace initiatiqus: elle introduit dans le sujet le thóćme ćrotique qui, dans 
ce type romanasque, se trouve asscz spiritualisć. LLe schóma des person- 
nages est donc un triangle avec Iadepte, Finitiateur ct la vierge aux 
sommets, et [Etre divin au centre. 

adepte 

ćtre 
divin 

 

vierge initiateur 

La voie de la connaissanee dont Iadepte suit litinćraire au dćroule- 
ment le plus varić - depuis le mystóre dun objet occulte jusquau mystćre 
dun espace ou dun 6tre occultes - conduit de fespace extćrieur de la 
non-initiation, du monde matćriel, 4 travers les obstacles et les ćpreuves 
que subit la vocation de Iadepte, jusque dans le monde intćrieur, spiritu- 
el, divin, que le hóros dćcouvre assez souvent en lui-móćme. La pćriode 
des ćpreuves, des errances, de la mort symbolique, de la descente dans 
les profondeurs de Tespace et du temps, dont les contes de fćes en tant 
qu histoires initiatiques dćgradćes sont une variante particulićre, consti- 
tue le coeur móme de ce type; laboutissement du voyage ct le moment 
culminant de Tinitiation ne se prósentent, en comparaison avec la pćri- 
ode des errances et de la descente qus dans les proportions dun ćpisode 
ou móćme sont complctement absents. Cette assymótrie des diffćrentes 
phases du sujet, qui saccentue surtout depuis le romantisme, est encore 
un critćre qui dislingue Tinitiation romanesque de Vinitiation non-roma- 
nesque. C'est, en effet, que la phase des errances et de la descente est la 
plus intóressante du point de vue romanesquc, car elle comporte le mou- 
vement avec ses multiples aventures auxquels mćme le roman initiatique 
ne renonce point. 
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Cest le Moyen Age, ćre par excellence des genres spirituels, qui mar- 
qua un grand ćpanuissement du roman initiatique. Avec la naissance du 
roman temporel chevaleresque au sein de la culture courtoise naissait 
parallelement le roman initiatique en tant que sa variante spiritualisće; il 
se constituait la oń Fhagiographie se sćparait du dogme religieux et se 
sćcularisait sous [influence de Fidćal chevaleresque et en fonction de son 
lecteur profane. Le Moyen Age, dont de nombreuses crćations portent 
des traits et une structure initiatique caractćrisćs, donna la rćalisation la 
plus pure de ce type du genre dans les romans de la quete du Saint 
Graal. Dans la premićre versions perdue, quon avait faite de cette 
matiere et qui avait probablement ćtć ćtroitement liće au rituel, encore 
paien, Gauvain avait les attributs dune divinitć solaire. Le traitement 
que le Moyen Age chrótien lui fit subir est sur ce point symptomatique: 
dans le roman Perceval, de Chrótien de Troyes (denv. 1180), la suite des 
aventures temporelles de Gauvain fait pendant a la suite de Perceval (la 
visite de Gauvain au chateau enchantć - [au-dela - est [analogie de la 
premiere visite, non róussie, de Perceval au Chateau du Roi PEcheur). 
La diifćrence entre les deux hćros consistait probablement dans le degrć 
de Tinitiation, si on peut juger daprćs le fragment conservć (la deuxieme 
visite de Perceval qui devait culminer par le rite apres [interrogation 
fatale est absente du roman). Le hćros paien et trop profane fut ainsi 
remplacć par le chevalier chrótien, et A la lance et au glaive rituels du 
Chateau du Roi PEcheur malade vint sajouter le mystćrieux Graal. Le 
roman de Chrótien oscillait encore manifestement entre le póle temporel 
et le póle spirituel. Dans les versions ultćrieures, notamment dans ('Hi- 
stoire du Graal (vers 1200), attribuće au moine Robert de Boron, et dans 
lćpopće romancóće Parzival, de Woliram von Eschenbach (dób. XIIIE 
siecle), la qu6te de la gloire terrestre entreprise par le chevalier sest dćja 
entierement transformće en qućte du salut de FAme, le chateau "d'aventu- 
re” courtois est devenu le symbole du temple de Dieu, le Graal, a [ori- 
gine une sorte de vase dabondance, est ćlevć au rang de symbole de 
[eucharistie chrótienne (et le Perceval encore trop terrestre et coupable 
est remplacć, dans ('Histoire du Graal, par le pieu et vierge Galaad douć 
d'une ascendance biblique et des traits du Christ). 

Les romans et [ćpopće du Saint Graal devinrent le prototype du 
roman initiatique europćen; le schśćma des personnages est encore assez 
proche du schćma rituel original, qui sestompe de plus en plus dans 
fóvolution ultćrieure (surtout lA od le roman sest dćgradć); Iadepte (Per- 
ceval, Galaad, Lancelot) correspond au gućrisseur et myste paien, [i- 
nitiateur (Merlin FEnchanteur, ermite, pretre) au pretre, la vierge (vierge 
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errante, vierge-chatelaine captive et martyrisće - Elancheflor) A la pleu- 
reuse et a la pretresse, [Etre mystćrieux (le Roi Pecheur, Lohengrin) 
symbolise la divinitć morte et ressuscitće. Parmi les adeptes, la tradition 
romanesque retiendra surtout Perceval, appelć "le fils de la veuve” (cette 
dósignation en elle-móme a dćja une signification initiatique, cest fun des 
noms des initićs: la veuve veut dire ici la terre privće de la luminere du 
Soleil - le dćsert du Roi Pecheur). Perceval ne connait ni son nom ni 
son origine, il grandit au fond dune for6t dóserte et dósolće (Gaste 
foret), il est affublć dun habit paysan ou dun accoutrement de bouffon, il 
est ingónu (nicelot, nice, nai), un pur niais (type romanesque classiqus); 
quand il rencontre les chevaliers de la suite du roi Arthur, il les prend ' 
pour des anges. Il doit dabord expier ses fautes, son asservissement au 
monde, a la chair, il doit perdre la mómoire, devenir fou, errer par la 
forćt A moitić nu. C'est ainsi que par [entorse faite A la mesure, a I6ti- 
quette courtoise, par la 'desmesure”, se constitue peu a peu le monde 
romanesque non seulement dans le roman temporel mais aussi dans le 
roman intiatique. Ce nest qu au bout dun certain nombre dannćes - 
nombre symbolique, gónćralement trois ou sept, que Perceval, que sa 
pónitence purifie de toute servitude terrestre, peut se souvenir, en aper- 
cevant trois gouttes de sang dans la neige, non seulement de sa bien- 
aimće perdue, mais aussi de sa vocation; il peut retourner au chateau, 
poser au Roi Pecheur la question rituelle concernant la cause de sa 
maladie, gućrir ses plaies et assister au miracle du Graal. (Le roman de 
Chrćtien ne contient plus le rócit de cette deuxićme visite, et dans les 
versions ultórieures, la grace du Graal est souvent accordće A dautres 
hćros). 

Le róle d'initiateur consiste dans la lecon, [explication, le sermon 
accordćs a [adepte, il est donc plus didactique que romanesque (dans les 
contes de fćes, le róle analogue incombe au bienfaiteur, A [enchanteur, 
dans le Bildungsroman, a [educateur, A [oncle, au pere spirituel). La 
vierge du roman a encore beacoup de traits communs avec la fóe ou la 
parque du conte de fóes: Iadepte Farrache au pouvoir du monstre (dans 
la variante courtoise, aux assiduitćs du prótendant facheux) et devient 
luiimeme son amoureux et fiancć, la quitte et foublie, se ressouvient 
delle et part A sa recherche (cette retardation est dćja purement roma- 
nesque). Au fond dun espace mystćrieux, le hćros se trouve en prósence 
dun €tre occulte aux attributs divins paiens et chrćtiens - le Roi 
Pecheur, gardien du Graal ou du sommeil de [esprit - le hćros y lutte 
avec le diable, perd la mćmoire et la raison, cest [espace de Fćgarement 
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de fame que [ćlu doit traverser pour parvenir au chateau de Tinitiation 
et du salut*. L'entrće de la forćt est ['” ćquivalent módićval de la descente 
aux Enfers de VAntiquitć, elle reprćsente la catabase initiatiqus. Le 
domaine de la forćt comprend en outre un chateau enchantć avec un lit 
dćpouvante, un vaisseau fantóme et dautres pieges diaboliques. A la 
limite de la foret et du chateau se trouve [ermitage ou [abbaye de [i- 
nitiateur et court un fleuve impótueux sans pont ou avec un pont sur le 
point de sćcrouler, ou qui Sarrćte au milieu du fleuve, ćtroit et acćrć 
comme une lame dćpće, gardć par des lions. C'est le fleuve-frontiere, 
donnant lieu au passage par les eaux mystiques, bain purificateur et 
baptćme: le hóćros est mort pour la forEt et renait pour le chateau. Le 
passage du pont-levis et de la porte se refermant a la vitesse dóclair 
derrićre le hćros font partie des ćpreuves symboliques auxelles [adepte 
est soumis dans tout rite initiatique (dans les romans influencćs par la 
philosophie orientale, cest le jardin qui remplace le chateau et lui corre- 
spond). La foret et le chateau incarnent dans le romans [opposition entre 
les tćnćbres et la lumićre, la chair et fame, les sens et la raison, la 
matićre et [esprit, le chaos et [ordre, etc. 

La vie du hćros recoit, dans les romans du Saint Graal, la stylisation 
dune vie apocryphe de saint chrćtien. Dans le mythe ainsi que dans [ha- 
giographie, le hćros a une origine prodigieuse ou ignorće, il est ćlu pour 
une mission extraordinaire, part pour un pćlerinage rempli dactes pieux 
et de miracles, lutte avec des monstres, convertit les impies. D'autres 
themes encore relient le roman avec ['hagiographie: les pórćgrinations et 
le retour du fils prodigue, la solitude dermite, [ascension dans le Ciel. 
Par ces traits (et dautres encore), les vies lćgendaires des saints, initićs 
(symbolisme initiatique de son nom, plaies ingućrissables, terre dćserte). 

Dans le roman initiatique, Iespace se dissocie en deux mondes nette- 
ment opposćs: [espace de la non-initiation quexprime [image de la forćt 

* Cf. L. Cellier, Le roman initiatique en France au temps du romantisme, "Cahiers 
internationaux de symbolisme”, Geneve 1964, 4, pp. 22-40; le meme, Le Chaos vaincu. 
Victor Hugo et le roman initiatique, "Bulletin de la Facultć des Lettres de Strasbourg”, 
Strasbourg 1962, 6 - mars, pp. 329-339; le meme: Deux voyages initiatiques en 1864 
(Laura de George Sand et le Voyage au centre de la Terre de Julies Verne), Hommage 
a G. Sand, Paris 1969, pp. 101-114; le meme: Le Grand Meaulnes ou U'initiation man- 
quće, Paris 1963; S$. Vierne, Rite - Roman - Initiation, Grenoble 1973; la meme: Julies 
Verne et le roman initiatique, Grenoble 1973; J. M. Cox, Remarks on the Sad Initiation 
oj Huckelberry Finn, Myth and Literature, Contemporary Theory and Practice, ed. by 
J. B. Vickery, University of Nebraska Press, Lincoln 1969, etc. 
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(la "selva oscura” dantesque)', ct [espace de Tinitiation - le chateau. Les 
deux sont caractćrisćs non seulement par la prósence de certains per- 
sonnages mais aussi de certains objets et animaux. Les objets symboli- 
qucs - table ronde, siege et lit mortels (domaine de la for6t) sont dominós 
par le Graał (domaine du chateau). La forćt est domaine du dragon, du 
serpent, du corbeau, du lion, du cheval morcau; cest a la limite entre la 
for6t et le chateau qwapparait le cerf blanc et Tambleur blanc, montć par 
la vierge - tous les deux annoncent la proximitć du mystćre (IA aussi, il 
v a le lion, dans le róle, cette iois-ci, du gardien du seuil); [espace du 
chateau est marquć par la prósence de la colonbe, du poisson, du cygne, 
et. une fois de plus, du cerf et du lion, symboles, en gćnćral, de Iesprit et 
du Christ. La signilication symbolique de "noir, 'terrestre" (reptile), 
"bete fćroce, carnassióre, est en opposition 4 la signification symbolique 
de "blanc, "eau" (poisson), "air" (oiseau), "doux" (non-ićroce). Le regne 
vcgćtal est reprćsentć dans le roman le plus souvent par la rose aux 
significations multiples, fleur initiatique dós L'Ane d'Or, restće telle au 
Moyen Age dans les jardins (Le Roman de la Rose) ct les formes 
góćomótriques A valeur allćgorique (cest dans une rose au sommcet du 
cóne cćleste que rćside Dieu dans la Divine Comćdie. 

La for6t, reprósentant le monde et le terrestre, cest, dans les romans, 
dune part, une forćt "aventureuse" et courtoise: łe chevalier sy bat en 
duels, sauve de belles dames et les courtise (la forćt est une sorte de 
promenade módićvale ou on peut rencontrer et affronter tout le monde), 
mais cest dautre part le domaine de Iasservissment a la chair et aux 
sens, de la mort symbolique cexemplaires, rejoignent directement le 
roman initiatiquc. 

Lordre, la symćtrie parfaite, le caractóre góomćtrique móme de 
lespace initiatique mćdićval, fortifiant son mystóre dans le cóne dantes- 
que, forteresse de Ame ou Tinitić cćlebre ses noces mystiques avec Dieu, 
se trouvent ouverts par lespacs infini du monde baroque, explorć dune 
facon allćgorique par les pieux pelerins. Dans la mutations baroque, le 
roman ct les compositions romanesques (pelerinages allćgoriques, les 
soi-disant theatra mundi) souvent se noient dans un allćgorisme descrip- 
tif, une pansophie pódante, dans le rigorisme dune ćthique rćformćc qui 
privent le thóme initiatique de son caractćre originel de mystćre angois- 
sant et de sa polysćmie dćchirante. Le roman devient sermon et traitć, 

" Chez Dante, la foret reprósente le monde doń le poete descent seulement dans VEn- 
jer (les deux domaines sont sćparćs). Dans Łe Labyrinthe du monde et le paradis du 
ceur, de Comćnius, par contre, la ville reprósenie en mćme ternps le monde et IEnfer. 
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explication chiffrće dune alchimie mystique, comme dans les Noces chi- 
miques de Christian Rosencreutz, par J. V. Andreas (1616), se trans- 
forme en dogmatique chrćtienne (J. Bunyan, Voyage du Pelerin, 1678- 
-1684, M. Vierius, Christosiaus, 1689, eic., de mćme ily a lieu de parler, 
dans un certain sens, du Labyrinthe du monde et le paradis du coeur, 
de Comćnius, 1623). Dans tous les ouvrages citćs, une figure spatiale du 
labyrinthe et de ville et palais labyrinthiques se rćalise en tant quanalo- 
gie de la for6t et du chateau. Dans tous ces ouvrages, se font remarquer 
exagórćment la finalitć externe, la construction rationnelle, bien des fois 
ćtouifant completement le thćme initiatique dont il ne reste plus que la 
charpente nue, ornćc de symboles ćsotćriques - le roman change de gen- 
re, passant dans le domaine de la littćrature didactique. La, te Simplicius 
Simplicissimus (1668) constitue une exception. Tout comme Perceval, 
Simplicius est sorti de la for6t (la Foret-Noire), il est dorigine obscure 
(ćclairće plus tard dans [esprit du roman-fiction), traverse la forćt, arrive 
dans un chateau hantć, visite le royaume lacustre etc. Le monde sert au 
hćros de pierre de touche non point de sa malice, comme dans le roman 
picaresque, mais de Dieu. Aprćs 6tre passć par les mćtiers plus divers. 
Avoir gofńtć a tous les sorts, le hćros se dótourne du monde, se faisant 
ermite sur une ile. 

Le roman initiatique en tant que type de Bildungsroman ou roman de 
[ćducation au sens large est passablement moraliste, cest un roman sur 
la tentation et le póchć suivi de pćnitence, coniession et vie a Ićcart, sur 
une ile, errance ct perte de la mómoire; ladepte doit mourir pour le 
monde et la chair qui Vavaient seuille du póchć originel afin de pouvwoir. 
purifić et converti, accomplir sa mission messianique. Les romans 
mćdićvaux ont ćtć pour leur plupart des romans sur la vertu triomphant 
du vice et cest cette mćme conception qui caractórise les romans baro- 
ques. Cest a Fópoque du romantisme que survient un changement brus- 
que ct de principe, transiormant frćquemment les romans initiatiques en 
ceux de [initiation au póchć et au vice, ennoblis dune aurćole mystique. 
(Une sorte de prologuc A la conception renversće de Finitiation, dont on 
ne peut dailleurs płus parler comme de telle que dans le sens strictement 
romanesque, est reprósentće par les romans du marquis de Sade, de la 
fin du XVIIIE siócle). A tópoque romantiquc, le saint moine se mćtamor- 
phose en pócheur, incestucux et assassin. Ce passage dun póle sćmanti- 
que Aa son opposć, le renversement de toute la structure sćmantique 
furent, dun cótć, une manifestation de dócadence et de la dćgradation 

du genre, la preuve de sa profanisation dont lextrćme fut le roman 
initiatique "noir", de łautre cótć, ce fut celle de [application de procćdćs 
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spócifiquement romanesques, une expression de la sćmantique ambiva- 
lente du genre, le plein dćveloppement de laquelle sopćra justement a 
[ćpoque romantique. 

Le romantisme repróćsente le deuxićme chapitre important dans [hi- 
stoire du roman d'initiation. Le mythe initiatique y acquiert un caractere 
nettement dćmoniaque. La plupart des cas, le hćros romantique est 
adepte dune initiation ćchouće et diabolique, un type de pćlerin rćprouvć 
et damnć dont le sort est le mouvement ćternel, ahasvćrien, et dont la 
connaissance dćbouche sur le nćant, le goufire de [Etre. Les romanti- 
ques incarnent dans le roman leur rćve de [artiste-mage initić, dćmiurge 
de [hermaphrodite divin renaissant; les adeptes se dirigent vers [intćri- 
eur de la Terre - cherchent dans les grottes, cryptes, galeries et empires 
souterrains, cratćres des volcans les fleurs bleues de Tinitiation, coffrets 
magiques, socićtćs utopiques. Ce que le Moyen Age cherchait en haut 
est recherchć, a Ićpoque romantique, en bas, le sous-sol devient un 
espace ambivalent, la descente est en meme temps [ascension. Pacte 
avec le diable, inceste, vierges diaboliques et angćliques - lieux com- 
muns du roman-fiction (roman gothique) - sont ennoblis et detćs dune 
signification symbolique, initiatique. Le monde est redoublć et [est ćgale- 
ment le hćros de la solitude mystique duquel nait le pnóćnomene ambiva- 
lent de double. Le Grand Mogul du Moine de Lewis (1794), le pelerin 
Melmoth, ćponyme du roman de Maturin (1820), Mćdard, le moine des 
Elixirs du diable (1815), van Worden de J. Potocki, dans le Manuscrit 
trouvć d Saragosse (dćbut da XIX€ siecl), Raphael dans la Peau de 
chagrin, de Balzac (1831) entre autres rćsolvent, au cours de leurs voya- 
ges circulaires, les ćnigmes de leur conscience divisće. Le precćdć de 
composition commun a la plupart de ces romans est la construction 
"gigogne" ou a tiroirs oli le rćcit est composć par des nouvelles 
emboitćes les unes dans les autres et se reflćtant rćciproquement (le soi- 
disant mise en abyme). Par la grimace du style auto-rćflexif, le roman- 
cier romantiqus rend relatif Facheminement graduel initiatique dans les 
profondeurs du temps et de lespace. Les romans se composent de 
chaines d'histoires initiatiques et de triangles de personnages emboitćs 
(les adeptes des nouvelles intercalćes sont gónćralement initiateurs des 
adeptes du rćcit-cadre) avec le centre commun - le personnage du dou- 
ble ahasvćrien (le pćlerin Melmoth, le peintre inconnu dans les Elixirs 
du diable). Les rócits intercalćs ou bien descendent, par leur temps, de 
plus en plus loin dans le passć ou bien ils reviennet, fermant un cercle, 
vers le prćsent du rćcit-cadre, semblables au serpant Ouroboros mordant 
sa propre queue. Parofois le roman reste inachevć ce qui est dailleurs 
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caractćristiquc ct signilicatii pour ce type et pour Ićpoque. Demeurent 
inachevćs Henri d'Ojterdingen, de Novalis (fin du XVIIIC sićcle), et Wil- 
helrm Meister, de Gocthe, cui se transforme au cours de son ćłaboration, 
depuis les annćes quatre-vingts du XVIHI€ sićcle jusqwa la fin des 
annćes vingt du sićcle suivant, du roman initiatiquc cen roman sur lin- 
corporation du "romantiquec" dans le monde de la pratique sociale, 
concue nóćnmoins dune manióre utopiquc. Par une ćvolution analogique 
sont passćs Henri le Vert, de Keller, dans deux versions du roman (1854 
ct 1880), ct I"ingónu' Hans Castorp de la Montagne magique, de 
T. Mann (1912-1924). Castorp passe sett "annćes dapprentissage au 
sanatorium (une analogie des Enfers ct, en móćme temps, celle de la 
montagne magique de la tradition percevalienne et faustienne) oń deux 
initiateurs se disputent son Ame - Settembrini Fhumaniste et le terroriste 
jósuite Naphta. Linitiation dans la Montagne magique ne signilie cepen- 
dant pas un dótachement du monde mais uniquement une certaine phase 
de FTóvolution du hćros vers la sagesse consistant en [option problćmati- 
que pour les choses terrestres (le hćros part du sanatorium 4 labattoir 
de la Premióre guerre mondiale). 

A partir du romantisme, linitiation devient douteuse de plusieurs 
facons: elle reste inachevće (en fragments romanesques), ćchouc ou mar- 
che a [envers, ou encore le hóros y renonce, au licu dinitić devenant 
praticien. Une autre forme de relativiser Tinitiation consiste en ses prola- 
nisation et formalisation dans une quantitć docuvres romancesques ten- 
dant vers le póle de la fiction et vacillant a ła frontiere vague entre les 
soi-disant bcelles-lettres et la littórature dógradće. Cest le roman 4 
mystóre, roman daventures, roman policier plus tard qui semparent au 
XIXCE sićcle du schćme initiatique afiranchi. Tout comme dans le roman 
gothique, le mystóre se rćtrócit se limitant 4 un problćme temporel, 
expliquć dune facon rationnelle - póchć secret, crime, trósor, dćconvcerte, 
cryptogramme, póre perdu, ile, maison, chambre, royaume disparu etc. 
les adeptes sont de faux adeptes et faux sont ćgalement les objets et 
tres au centre de lespace pseudoinitiatique (les "ćludes philosophiques" 
de Balzac - le Maltre Cornelius, 1831, la Recherche de labsolu, 1834, 
L'lle mystórieuse, de Verne, 1874, les "romancttos' de J. Arbes wte.) 
Quoique le sens du theme initiatique se trouve modilić, la structure de Fi- 
nitiation et le scheme des personnagcs restent les mćmes: dans lc roman 
gothique, Vhćritier-vengeur reprósents ladepte, le serviteur ou moine, [i- 
nitiateur, la fille du chatelain, la vierge, et le chatelain mystćriecux ou 
son fantóme sont une analogie de FEtre du centre; dans le roman policier 
- inspecteur, tómoin, victime et assassin. Se maintiennet aussi łes liens 
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de famille habituels entre les personnages (le sujet est fondć, en grande 
partie, sur une parentć insoupconnće). Lancetre mystćrieux - €tre du 
centre fascine ćgalement Melmoth le romantique et Percevale módićval. 
Linitiateur et la vierge sont d'habitude póre et fille, oncle et nićce (tu- 
teur et pupille), Fadepte et la vierge, cousins germains (doń le motif 
frćquent de [inceste, dotć dune signification symbolique). L'inspecteur 
dócouvre [assassin (le parricide) qui, dans le roman spóculaire, nest 
autre que lui-mćme (le plan oedipien des Gommes, de Robbe-Grillet, 1953). 

Les personnages dans le roman initiatiques reprćsentent, plus que 
dans le type profane de roman, un exposć ćpique de IAme de Fadepte 
dans laquelle se joue le jeu de [identitć dissimulće et A dćcouvrir - sur- 
tout celui de Tidentitć intćrieure de Tadepte et de I” €tre du centre. Cha- 
que personnage figure de fait un autre degrć de Iinitiation, A commen- 
cer par [adepte non-initić, aux traits dćlu qui le sćparent de la foule pro- 
fane, puis son conseiller initić et, enfin, [nitiateur et initić suprEme. L'i- 
nitiateur, personnage au róle en majeure partie auxiliaire, marquć dans 
le sens de son imperfection, ćtrangetć ou duplicitć (a Vinstar des gćants, 
nains, centaures des mythes initiatiques), se trouve a cheval sur deux 
espaces - Fhumain et le divin - et deux temps - vie et mort-ćternitć, 
prósent et passć-futur; enchanteur, ermite, moine, ćducateur, sage, anti- 
quaire, vieux in articulo mortis, naufragć - telles sont ses mótamorpho- 
ses historiques et typologiques. A [ćpoque romantique, Finitiateur siden- 
tifie assez frćquemment avec [6tre du centre, initić funeste dont le hćros 
rópete fatalement (dune maniere oedipienne) le sort. 

Le personnage a la signification relativement univoque, dans le 
roman, est la vierge dont le devoir entre autres fut, au Moyen Age, de 
gućrir le chevalier, lui montrer le chemin, prophćtiser, cest-a-dire acoom- 
plir, dans un certain sens, la function d'initiatrice. A partir du próroman- 
tisme la vierge móćme change: au lieu dune seule apparaissent deux vier- 
ges - la diabolique (courtisane) et [angćlique - entre lesquelles le hćros 
oscille od bien passe de [une a [autre (Mathilde et Antoinette dans le 
Moine, Euphćmie et Amóćlie-Rosalie dans les Elixirs du diable, Foedora 
et Pauline dans la Peau de chagrin, madame Dragopulos et Caterina 
dans Jan Maria Plojhar de J. Zeyer). La vierge devient phćnomene aussi 
ambigu que [6tre du centre et ceci non seulement du point de vue de sa 
mission mais aussi de celui du caractćre de son €tre entre ['homme et la 
chose (la vierge comme statue, portrait, marionnette animće). Elle 
incarne le savoir de [initiateur, servant dintermćdiaire pour le remettre 
a ladepte; a lćpoque romantique, on compte, parmi les attributs de la 
vierge, fleurs, chant, propos prophćtiques. 
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Lorigine de ladepte reste d'habitude dissimulće dune facon romanes- 
que, parfois parce quelle est lićs au mystćre de [6tre du centre, On ne 
peut ne pas remarquer, dans cette astace du sujet romanesque, nullement 
limitćc au roman initiatique, bien entendu, une analogie de la naissance 
mystćrieuse du hćros demi-dicu dans le mythe. Liadepte - dans le roman 
mćdićval, le "fils de la vcuve”, dans les romans prćromantiques et 
romantiques, le champi et batard (une dóćgradation du hćros), orphelin, 
ćtranger apatride aux traits oedipiens, le dernier descendant, le fou - 
repróćsente, par ses qualitćs et origine, le hćros prćdestinć, ćlu pour Ti- 
nitiation. Parmi ses signes particuliers citons la ressembłance extraordi- 
naire avec l6tre du centre, la cicatrice, parfois mćme la couleur de vcte- 
ment (le noir et le rouge) et son nom "parlant" dune facon initiatique - 
Perceval (la pónćtration dans [espace - perce-val), Simplicius Simplicissi- 
mus, Christian Rosencreutz, Christoslaus, Meister (Maitre - dćsignation 
du degrć initiatique suprćme), Mogul, Melmoth, Golem, K. - Klamm. 
Maints traits de ladepte (sans la signification ćsotćrique, bien entendu) 
caractćrisent le hćros romanesque comme tel: Fapatride, le fils prodigue, 
le pólerin errant etc. Aussi les qualitćs de ładepte sont modilićcs au 
cours de [ćvolution du roman tout en ćtant souvent inversćes: pićtć > 
impićtć, innocence > vice. Par [orientation et la caractóre du mouve- 

ment de Iadepte, dirigć vers lespace intćrieur - le mouvement vertical 
(vers le haut et vers le bas) et centripcte, en spirale, - le roman initiati- 
que se distingue du roman profane oń pródomine le mouvement linćaire 
suivant Ihorizontale de ce bas monde (celui-ci, dans le roman initiatique, 
uniquement dans ła premićre phase du sujet, la profane). Le mouvement 
distingue Iadepte des autres personnages du roman, relativement immo- 
biles, attendant sur une place prócise. Cest aussi grace 4 ce trait que [a- 
depte est le personnage le moins didactique, le plus ćpique et romanes- 
que. Parallćlement avec les transformations historique de la conception 
du róle de Tauteur et ce!lle de la rćalitć-fiction romanesque, le romancier 
semble sincarner en les difićrents personnages du triangle initiatique, 
fun aprós Iautre: lauteur ćvangćlique, semi-anonyme, des romans de 
Graal sefforce dinspirer Vimpression de la parole dćvangćliste, de TEtre 
divin mćme parlant a travers son oeuvre, le pródicateur et mentor baro- 
que et celui des Lumićóres se stylise en initiateur, Ićcrivain romantique 
sidentifie a ladepte, et, 4 travers lui, au Grand Architecte de FUnivers. 
Les triades de personnages dans le roman initiatique, surtout dans le 
romantique et le postromantique, si situent a la limite de lidentitć de 
sorte quil est possible de parler dune trinitć ćpique. cette circonstance 
est la plus ćvidente dans la relation de Iadepte et de [6tre du centre a 
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qui fadepte aspire A ressembler et avec qui il dćsire de sidentifier. Les 
signes initiatiques qui n'apparaissent que dune facon dispersće et par 
allusions chez Tinitiateur, la vierge et fadepte, sont concentrćs dans cet 
€tre (inivisibilitć, immortalitć, hemafrodisme, ubiquitć, variabilitć etc.). 
L'etre mystćrieux, trós souvent fruit de la róflexion de [adepte, est [es- 
sence meme de [espace intórieur, se confond avec le lieu - chateau, mai- 
son, ville - de sorte qwil apparait comme son incarnation ou mieux spi- 
ritualisation et quen m6me temps, lespace est animć par lui. II est le 
principe spóculatif incarnć dont [envergure va de Dieu au diable. Tandis 
quau Moyen Age, lobjet rituel (le Graal) et son gardien (le Roi Pecheur) 
attendaient sur place, depuis le romantisme ou la plupart des significati- 
ons sont inversćss (le sacrć > le sacrilege, le salut > la damnation), 
[etre du centre, incarnć en double ambivalent, fait irruption dans le privć 
de Tadepte, le poursuivant parfois partour A travers le monde. A [opposi- 
tion originelle des "autres” profanes et du "moi” ćlu de [adepte qui fut 
celle des espaces extćrieur et intćrieur, sajoute une opposition dans le 
cadre de [espace intórieur ambigu (moi x le double); les espaces extćri- 
eur et intórieur sentrepćnetrent, sont changćs lun dans [autre par 
enchantement (dans le Manuscrit trouvć i Saragosse, les transformati- 
ons et confusions de fauberge, manoir, ćchafaud, chateau souterrain). Le 
vivant simmobilise, le mort sanime; aux fantómes et "cadavre res- 
suscitć” (la religieuse sanglante) próromantiques sajoutent a Ićpoque 
romantique, statue, portrait, homoncule, chose douće de vie (la peau de 
chagrin au sceau de Salomon mesurant la vie du hćros, vouć a la perdi- 
tion, a la non-initiation) - cf. figures 1. La schćma esquisse les transfor- 
mations principales dans le triangle de personnages et leurs parralleles 
dans le rite naturel, mystere, mythe, conte de fćes. 

Dans [espace circonscrit par le triangle de personnages comme dans 
celui du rite, des lois spóciales concernant [espace-temps et le mouve- 
ment sont en vigeur. Lespace profane, la forćt, les Enfers reprćsentent 
le regne de [automne et de [hiver, du próćsent, de la mortalitć; outre- 
monde - au chateau, au paradis, dans le royaume utopique - cest le prin- 
temps et ćtć ćternels, le passć se confondant avec le futur (le prósent est 
du point de vue de [initiation, une ćpoque de dćcadence), [immortalitć, 
[absence du temps. La, [espace est dominć par le principe d'indiffćrentia- 
tion, de dćsordre, de chaos, douverture (accessibilitć), ici, domine celui 
de diffćrentation, dordre, de fermeture (inaccessibilitć). La, est le 
domaine de ['humain, de la chair, des tćnebres, ici, celui du divin, de 
Fame, de la lumićre... Le signe caractćristique de [espace intćrieur porte 
une empreinte de POrient (le Graal módićval, Mogul, Golem et autres, 
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PERSONNAGE ADEPTE INITIATEUR VIERGE ETRE DU CENTRE 

rituel naturel gućrisseur pretre pleureuse divinitć morte et res- 
suscitóe 

mystere myste mystagogue pretresse dieu mort et ressuscitć 

my the hóros centaure vierge monstre 

conte de fóćes ingónu, prince enchanteur princesse, monstre 
fille de Tenchanteur, iśq 

roman módićval chevalier ermite, pretre, vierge chatelaine ou Dieu 
enchanteur errante 

Roman du Saint Graal| Perceval Blancheflor Roi Pecheur 

roman baroque pieux pelerin guide (ange) Dieu 
Voyage du Pelerin Pelerin Evangóliste 

 

roman gothique hóritier-vengeur valet, moine fille du chatelain chatelain assassinć 

 

(fantóme) 

Vieux baron anglais Edmund valet lady Emma Lord Lovel 

roman romantique pelerin oncle, antiquaire, sage | vierge angólique et dia| pelerin damnć, Dieu- 

Manuscrit trouve Q 
Saragosse 

Elixirs du diabla 

Peau de chagrin 

van Worden 

moine Módart, 
comte Victorin 
Raphaćl 

Juii, pelerin damne, 
chei des bohóćmiens 

Rastignac et antiquaire 

bolique 

deux Mauresses 

Aurćlie et Euphómie 
Fedora et Pauline 

diable, 
double, homoncule, 
hermaphrodite 

Le Grand Cheikh 

peintre inconnu 

 

 
roman du XXE's. 
Golem 
Chateau 

 
Pernath 
góometre K. 

--— 

archiviste Hillei 
aubergiste, maire, 
aides... 

   
Miriam 
Frieda 

 
Golem, hermaphrodite 
Klamm Momus-Westwest 

  
 

,G 
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Figure 2 
 

TEMPS EXTERIMUR TEMPS DE LA LIMITE TEMPS INTERIEUR 
 

 (correspondant a 
Jadepte non-initić) 

fugacite 
successii 

indiffćrencić 
jour ou nuit (sans lune) 

automne - hiver 

prósent 

irrćversible 

valeur des numćros 
pairs 

 (correspondant A Vinitiateur) 

temmps-point 

in articulo mortis 
intempćrie (tempete, vent, 
pluie, neige) 

 (correspondant A I6tre 
du centre) 

immortalitć 
hićrarchisć (cyclique, 
en spirale) 

diffćrencić 
nuit (minuit, plein lune) 

printemps - ćtć 
(Vendredi Saint, Pentecóte) 

passć - futur 

róversible 

valeur des numćros impairs 

 
 

Figure 3 
 

ESPACE EXTERIEUR 
(adepte) 

LIMITE 
(initiateur) 

ESPACE INTERIEUR 
(€tre du centre) 

 

 chaotique 
indifferencić 
fini (mais limitć) 

obscure 
plane, iniorme 
proche 
ouvert 
familier 
terre ferme (intćrieur du pays) 

habitć 

occident 
suivant les lois terrestres 
vide 
lić a la terre 

noir 
au niveau de la terre 

serrć, ćtroil 

(point, porte, gorge) 

translucide 

lić a Teau 
gris 

  ordonnć 
diffórencić 
infini (mais limitć) 

clair 
profond, formć (cóne) 
ćloignć 
fermć (dissimulć) 
ćtrange (exotique, oriental) 
ile, cóte, centre de la 
Terre, póle 
dćsert 
orient 
suivant les lois divines 
plein 
lie a Fair 
blanc (rouge) 
en haut - en bas 

 
 



26 Daniela Hodrova 
 

 

 

porte dćrobće 

Figure 4 

ESPACE EXTERIEUR | LIMITE ESPACE INTERIEUR 
roman foret, chateau, hantć fleuve, chateau 
módićval pont, 

porte, 
seuil, 
abbaye 

roman ville de la fleuve, ville cćleste, paradis, 
baroque perdition - labrinthe porte palais labyrinthique, 

royaume utopique 

roman partie habitće du galerie aile abandonnće du 
gothique chareau souterraine, chateau, chambre 

petite hantće, 
crypte, grotte 

roman romantique monde, vallće auberge - chateau souterrain, 
enchantće, manoir, crypte, grotte, volcan, 
salle de jeux bord du gouf-| póle, centre de la Terrej 

fre, 
entrće 
dórobóće 

  
 

roman de la fin a A maison mystćrieuse, volle labyrinthique aux lagunes, village se 
XIX£ et du XXS ss. confordant avec le chateau (impćnćtration des espaces dont les 

premiers indices remontent au romantisme) 

   
 

par exemple les doubles de race asiatique dans le Pótersbourg dAndrei 
Belyi; dans le roman sesquisse [opposition de [Occident et [Orient - point 
cardinal de Tinitiation dans la tradition europćenne (dans la tradition orien- 
tale, Vinitiation est au contraire situće A [Ouest). 

(Cf. les schćmas de principales qualitćs du temps et des espaces exteri- 
eur et intćrieur et celui des transformations de [espace dans le roman - 
figures 2-4). 

L'une des caractćristiques du roman d'initiation consiste en ce qwil ne 
prócise pas de limite entre [espace-temps et [objet en tant que son essence 
- Graal, coffret magique, flacon dćlixir, peau de chagrin, portrait ćnigmati- 
que. Ces objets forment comme un cocon de [espace-temps qui sy rćifie, sy 
intćriorise. L'intćriorisation se prósente parfois sous une forme bien explici- 
te: il y a un pays, dans le pays, un couvent, dans le couvent, une chambre, 
dans cette chambre, un coffre, dans ce coffre, un flacon, dans ce flacon, 
Fćlixir du diable. De mćme il ny a pas de limite entre [espace et le person- 
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nage: ce dernier nait au sein de [espace initiatique et vice versa - 
[espace initiatique est creusć et limitć par le cercle, ou plus prócisćment, 
le cóne de la pensće de [adepte (la forme de cóne comprend [idće du 
voyage circulaire, celle des mouvements descendant et ascendant en spi- 
rale et le triangle de personnages; le sommet du cóne, dirigć, au Moyen 

- Age, vers le haut et, a [ćpoque romantique, vers le bas le plus souvent, 
est formć par Dieu ou le diable). L'espace dans le roman initiatique se 
forme et sanime 4 travers le personnage, cet acte danimation devient 
conscient de la part du romancier a partir du romantisme, en relation 
avec la dócouverte de la structure profonde de [espace et du temps. 
N'empóche quon assiste, en móme temps, A une dissipation, dans le 
roman, du mystere qui se dissout en des mćtaphores anthropomorphes 
des villes labyrinthiques aux miroirs des lagunes (principe de double au 
niveau de [architecture) oń errent les hćros et leurs doubles dans les 
romans de Meyrink, Belyi, Robbe-Grillet et autres. Les espaces extćrieur 
et intćrieur se sont entrepónćtrćs ćgalement dans le Chateau, de Kafka 
(1922); le chateau se confond avec le village, dans un paysage couvert 
de neige (encore un moment de la non-initiation); le village est relić au 
chateau par [auberge oi travaille comme servante Frieda, la vierge 
dćchue. Quoique K. ait, dans le roman, plusieures initiateurs (la femme 
aubergiste, le tanneur, le maire, [employć du chateau), tous son faux - 
aucun deux ne lui montre le chemin du chateau de T[initiation et aussi 
ses deux aides (un dóćdoublement caractćristique du personnage de guide 
que meme Comćnius utilisa dans son Labyrinthe ne font que lui rendre 
sa tache plus difficile plutót que de [aider. Le góometre K. (profession 
initiatique par excellence) erre dans une espace indiffćrencić aux traits 
initiatique comme dans le cercle vicieux de [auto-rćflexion nexoluant pas 
la possibilitć que K. soit en fin de comte identique avec [6tre du centre - 
"transmigrant" Klamm-Momus-Westwest. 

Lćvolution du roman initiatique consista en un ćloignement progressii 
de celui-ci du rite et du mythe vers la littćrature, vers la sćmantique 
ambivalente du genre romanesque. Les diffórentes composantes et le 
sens gćnćral de ce roman se transformerent sous Finfluence des circon- 
stances historiques. sociales et littóraires. Malgrć ses transformations 
cependant, le roman dinitiation garda pendant des siecles et garde tou- 
jours sa forma originale que fon peut considćrer comme anti-póle ou 
corrćlatif du roman profane. 

Traduit par V. Dujkovd et V. Janek 
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POWIEŚĆ WTAJEMNICZENIA 

Streszczenie 

Powieść wtajemniczenia, inicjacji prezentuje jeden z dwóch głównych typów gatun- 

kowej odmiany powieści - powieści uduchowionej, mistycznej (typ drugi to powieść 

„Świecka”, znacznie powszechniejsza). Jej początki sięgają starożytności (Apulejusz: 
Metamorfozy, czyli złoty osioł) ale do rozkwitu doszła w średniowieczu, w cyklu opo- 
wieści o św. Graalu (Perceval ou le Conte du Graat Chrćetiena de Troyes i in.). Znaczące 
miejsce w swym rozwoju znalazła powieść wtajemniczenia w okresie romantyzmu 

(Charles Robert Maturin: Pielgrzym Malmoth, Jan Potocki: Rękopis znaleziony w 

Saragossie i in.). Ta formuła powieściowa nie zanikła również w XX w., gdy oprócz 
ujęć „klasycznych” pojawiły się struktury odkształcające rzeczywistość (Gustav Mey- 
rink: Golem i in.), pojawiły się utwory, które w pewnym sensie zachowały podstawowe 
rygory powieści inicjacyjnej i jej motywy, ale zawarte w nich idee nie doprowadziły do 

realizacji wtajemniczenia w pierwotnym sensie (Franz Kafka: Zamek). 
Podstawowym tematem powieści inicjacyjnej jest duchowe zwycięstwo człowieka, 

jego mistyczne, wewnętrzne olśnienie. Ukształtowaniu tego zjawiska służy struktura 
ukazanej rzeczywistości. Jej istota to wykreowanie trudnego istnienia człowieka w 

świecie - katabaza (symboliczna śmierć, zejście do świata podziemnego), oczyszczenie 1 
samo wtajemniczenie. To wszystko zbudowane jest na planie trójkąta. Struktura tego 

układu to nacechowane wierzchołki: adept, wtajemniczający oraz istota boska. 

Charakterystycznymi cechami odznacza się również struktura przestrzeni i cząsu. 
Przestrzeń dzieli się na zewnętrzną i wewnętrzną (szczególny wymiar ma przestrzeń 
samych granic). Podobnie rzecz się ma z czasem. Powieść wtajemniczenia powstała z 
mitu i obrzędu, wchłonęła wiele z systemów ezoterycznych i jest świadectwem siłv ludz- 

kiej idei, a przy tym świadczy o trwałej identyczności gatunku powieściowego. 


